
L e chauffage au gaz 

Lorsqu'on examine les emprun ts heureux que l ' industr ie 
a faits à la science au profil de nos habi tudes de conforl et 
de luxe in té r ieurs , on n'est pas peu surpr is de l 'état 
d 'enfance où sont restés tous les systèmes destinés à 
déverser dans les habitat ions modernes la chaleur, pour 
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l 'appliquer soit au chauffage des apparteïnents et éta-
blissements, soit aux usages culinaires, soit enfin aux 
besoins de l ' industr ie. 

Si l'on en excepte les calorifères à air chaud ou à 
eau bouil lante et les grands fourneaux en fonte de fer , 
appareils q u i , outre les frais de première acquisition, 
exigent tous ou des constructions ent ièrement neuves 
pour ê t re établis dans de bonnes conditions, ou des 
travaux considérables et souvent difficiles, quand il 
s 'agit de les introduire dans des constructions ancien-
n e s , tout notre système de chauffage réside encore 
dans l 'emploi des poôlcs, des cheminées et des Atres, 
auxquels l 'art du fumisle n'a réussi qu 'à donner plus 
d'élégance que par le passé. 

De cette persistance à suivre des systèmes vicieux 
et arriérés, il résulte que tous les modes de chauf -
fage et de cuisson des aliments usités jusqu'ici présen-
t e n t , dans l 'économie domest iqua , des inconvénients 
et moine des dangers que les efforts de l 'art et de l ' in -
dustrie n'ont point encore fait disparaître. 

Il faut pe rd re , pour al lumer les f eux , autant de 
temps que pour les éteindre ; 

Il est impossible, môme avec une minut ieuse surveil-
lance, d 'obtenir une chaleur précise et cons tan te , et 
d 'éviter les éboulements des matières en ignition, cau-
ses si f réquentes d ' incendie ; 

Tout le combustible est loin d 'être utilisé pendant la 
combustion m ô m e ; ses résidus salissent et encombrent 
bientôt les foyers, l 'our en conserver chez soi des 
provisions, on est obligé d'avoir un local spécia l , et 
lorsqu'on l 'achète par petites quanli lés, on éprouve à 
la fois une perte sur le poids et une augmenlation sur 
le prix ; 

S'il s 'agit enfin d 'un grand établissement ou d 'une 
maison importante, l'œil du maître ne suffit pas tou-
jours à empêcher un gaspillage co isidérable. 

L'emploi des divers com-
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venons de signaler , et à An 11 1 fit 
opérer dans nos usages une appareil anglaisI 
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Il n'y avait déjà rien de L i i l i S | f | - - - j 
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propnat ion du gaz à 1 é -
clairage de nos cilés; p ré -

respondant à un branchement quelconque, on amène à 
un point désigné le gaz dont on a besoin pour les usa-
ges industr iels; le prix est le même que le prix du gaz 
d'éclairage, c 'es t-à-dire de 30 centimes par mètre cube. 
Or il est prouvé qu 'un mèt re cube bien employé pour-
rait suffire A la cuisine et aux besoins domestiques, 
autres que le chauffage, d 'une famille de six person-
nes. Un repas de vingt-cinq convives, dont nous fai-
sions partie, repas A trois services composés des mets 
les plus difficiles A réuss i r , et préparé par des cuisi-
niers qui employaient pour la première fois, comme 
combuslible, du gaz pris aux branchements de la rue 
de Ilivoli, n 'a coûté pour frais de cuisson que 1 f r . 80 
cent. On peut donc espérer qu'avec le perfect ionne-
ment des appareils et l 'habitude de les conduire, t rès -
facile A acquér i r , on réalisera des économies encore 
plus grandes. 

Même A prix supér ieur , ne serail-il pas préférable 
de substi tuer le gaz aux autres combustibles? point de 
temps perdu pour allumer, pour entretenir , pour acti-
ver, ralentir ou pour éleindre le f e u ; le combustible 
flambe et chauffe dès que la flamme de l 'allumelte est 
approchée des orifices qui donnent issue au gaz; aussi-
tôt qu 'on tourne le robinet de fe rmeture , le gaz s 'é-
leint sans laisser aucune espèce de r é s idu ; il n'est be-
soin ni d'étouffoir ni d'eau pour arrêter la combustion; 
la ménagère peut quitler sa maison pour aller môme 
au loin, sans aulre soin que de régler , A un faible de -
gré, le foyer placé sous le repas de la famille. 

Aucun accident n'est à craindre pourvu qu 'une holtc, 
semblable A celle qui surmonte tous les Atres, soit pra-
tiquée au-dessus des fourneaux pour les mettre en 
communicalion avec l'air ex té i i eur ; le foyer, occupant 
peu de place, peut être entouré d 'une grille s 'opposant 
A l 'approche des enfants ; la mère de famille ou le maî-
tre du logis, disposant d'ailleurs seuls de la clef du gaz 

pour en régler l 'emploi , 
aucune soustraction n'est 
possible comme avec les 
autres combustibles; enfin 
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paré pour tous, loin du centre , sans b ru i t , r éa l i san t , 
sur les éclairages connus, une économie considérable, 
le gaz permettai t à nos villes une double existence. 

La compagnie parisienne, résultat de la fusion des 
diverses compagnies de gaz jusqu'alors isolées, peut 
offrir aujourd 'hui le moyen d 'employer le gaz d 'éclai-
rage comme un agent calorifique aussi économique que 
commode. 

Dans les magasins et les cafés, on a pu depuis long-
temps se convaincre que, durant les froides soirées d 'hi-
ver, le gaz rend inutile l 'usage de tout aut re combust i -
ble ; il n'y avait plus qu'A régulariser l 'emploi de ce 
nouvel agent de. chaleur, A l 'organiser, à le met tre à 
la portée des ménages et des petites industries, comme 
à la disposition des grandes maisons et des ateliers. 

S'appuyant sur les précédents , sur les expériences 
faites et sur les systèmes déjà prat iqués A l 'étranger, 
la compagnie parisienne s'est mise en mesure de faire 
profiter la ville de Paris de tous les progrès économi-
ques et hygiéniques qui résultent de la substitution du 
gaz aux autres combustibles. Après avoir appelé A son 
aide les appareilleurs et les ouvriers les pins' habiles, 
la compagnie appelle à leur tour les consommateurs, 
et désormais , de jour comme de n u i t , elle tient le 
gaz à leur disposition. Sur les demandes qui lui sont 
adressées, elle indique les industriels capables d 'o r -
ganiser les apparei ls , et fait surveiller cette organisa-
tion par ses ingénieurs spéciaux. 
igLe gaz qui sert au chauffage, A l 'entretien des foyers, 
A la cuisson des aliments, est le môme qui sert pour 
l 'éclairage; il ne communique aux objets soumis A son 
action aucune odeur , aucune altération. L'emploi est de 
la plus complète simplicité : avec 1111 seul tuyau cor-
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